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Alors qu’il interprète Le Faiseur de Balzac*, le soir, sur la scène des Abbesses, Serge Maggiani nous 
donne un autre rendez-vous, un peu plus tôt, en fin d’après-midi. Cela se passe dans le même théâtre, à 
18h. Le comédien dit, vit, transmet, commente des extraits des Chants I et V de L’Enfer de Dante 
Alighieri. Il nous entraîne ainsi dans La Divina Commedia, en français et en italien, mais convoque 
aussi l’existence de celui que l’on considère comme le père de la langue italienne (né à Florence en 
1265, mort à Ravenne en 1321, Dante n’a pas écrit La Divine Comédie en latin, mais en dialecte 
florentin), ainsi que divers points d’analyse littéraire, poétique, divers éclaircissements sur l’histoire 
du catholicisme, sur l’Italie d’hier et d’aujourd’hui. Né de l’autre côté des Alpes, à Carrare, Serge 
Maggiani est Italien de nationalité et de cœur. Il faut l’entendre parler du pain de sa chère Toscane, 
l’entendre raconter des histoires de petit enfant qui, jouant par terre dans une cuisine, voit un adulte se 
pencher sur lui, « grand, très grand, grand comme la Tour de Pise », et lui dire que le plus grand des 
poètes était Italien, qu’il est revenu du voyage d’où l’on ne revient pas. 

Un messager nommé Serge Maggiani 

Il faut le voir se lever du premier rang des spectateurs pour monter sur un plateau réduit à sa plus 
simple expression, et prendre la parole, tout aussi simplement. Un bord de scène sans décor, fermé par 
un rideau blanc tombant des cintres, le place au plus proche du public. La salle restera éclairée tout au 
long de la représentation. Car le comédien s’adresse à nous les yeux dans les yeux, nous tutoyant 
comme Dante tutoie son lecteur, mettant de côté toute forme de théâtralité, ou de cérémonie. En 
revenant ainsi à L’Enfer, après avoir participé, en 2008, lors du Festival d’Avignon, à une lecture 
d’extraits de La Divine Comédie dirigée par Valérie Dréville dans la Cour d’honneur du Palais des 
papes (cette expérience est à l’origine de ce spectacle, conçu en collaboration avec la comédienne et 
dédié à Philippe Avron), Serge Maggiani se transforme en messager. C’est toute sa densité, toute sa 
justesse, toute sa sensibilité teintée d’humour qui s’expriment dans cette digression poétique. « La 
Commedia est une œuvre savante, parfaite, une cathédrale », nous confie le comédien. A l’inverse de 
cette stature intimidante, Nous n’irons pas ce soir au paradis établit un moment de partage convivial, 
sans solennité. Un moment simple et vrai, comme une balade, un soir, sur un chemin de Toscane. 

Manuel Piolat Soleymat 
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Tous les jours, avant de jouer Le Faiseur de Balzac, Serge Maggiani joue L’Enfer de Dante. 
Voilà jusqu’où va la passion de la lange italienne chez ce grand acteur français profondément 
attaché à la culture qui coule en ses veines et qu’il enrichit dès que Claudel ou Balzac lui en 
laissent le temps ! Aux Abbesses, il peut jouer à l’avant-scène, sans pousser l’énorme décor 
du spectacle du soir. Tout est dans la proximité et l’envol de la voix. Il dit Dante en deux 
langues, italien et français (à égalité), et sur deux tons, utilisant un micro pour des moments 
d’amplification et, le plus souvent, gardant la voix nue quand le texte et l’oreille du public 
doivent être seulement caressés. On connaît les premiers vers de L’Enfer : « Vous qui entrez 
perdez toute espérance ». On connaît moins la suite : le voyage du poète parmi les âmes 
damnées, en compagnie de Virgile. Dante reconnaît dans le lieu de la perdition éternelle 
quelques-uns de ses amis, des personnalités qu’il n’a pas connues – héros de l’Histoire, 
figures de la chronique florentine. Et il y a ajouté des gens qu’il rejette, des traîtres à la 
pensée et à la morale ! Les jugements de Dante sont les plus forts : ils ont plus marqué la 
postérité que ceux de la justice et de l’Histoire ! Et pas de pitié pour un certain Pape ! 

Le poète a écrit une œuvre circulaire, qui suit des boucles parmi les cercles de l’Enfer. 
Maggiani effectue à son tour un voyage en cercle, allant d’un point à un autre, s’asseyant, se 
redressant, marchant, calmement, songeusement. Il est à la fois un récitant qui semble 
découvrir le poème et ses événement sur l’instant, et un commentateur qui, à mille lieues de la 
pédanterie, donne quelques lumières sur la rédaction et les secrets de l’œuvre. Ainsi nous 
montre-t-il, par petites touches, en se glissant entre les textes, que La Divine Comédie est une 
chose dont la facture est d’un art suprême, répondant aux codes et aux chiffres de la 
perfection, qu’elle allie l’interrogation chrétienne et le rêve de l’amour, qu’elle rejoint les 
grands idéaux moraux et esthétiques du temps (principalement les poèmes de l’amour 
courtois et le cycle du Roi Arthur) et qu’elle est un chef-d’œuvre occidental autant qu’italien. 

Maggiani parle à chaque spectateur comme Dante s’adressant à Béatrice. Dans l’intimité de 
la confidence. Tout est chant : la parole poétique, l’analyse savante, les silences, les 
déplacements. Dans une douceur toscane s’expriment les tourments du monde entier. Nous 
n’irons pas au Paradis, dit le titre pour sourire. En réalité, nous allons en enfer, dans un 
voyage policé par l’élégance entêtante des mots et des sonorités. C’est donc un bel enfer, où 
le mal est saisi par la beauté du langage et où tout est transfiguré, sans jamais tomber dans 
l’image saint-sulpicienne. En final, une scène en noir et blanc tirée d’un film de Pasolini. La 
splendeur n’efface pas la violence des vices. L’enfer a pris un autre visage, suggère Maggiani 
qui, au terme de sa rêverie éveillée, trace une ligne continue entre la poésie italienne et un 
certain cinéma transalpin. 
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Les!chefsVd’œuvre!de!la!littérature!font!peur.!Ils!nous!impressionnent.!On!ne!se!sent!pas!
toujours! à! la! hauteur.! On! n’ose! pas! les! approcher! de! trop! près,! se! perdre! dans! leurs!
profondeurs.! On! se! sent! d’emblée! démuni! avant! même! d’y! plonger,! comme! si! nous!
manquions!du!bagage!intellectuel!nécessaire!pour!y!avoir!accès.!La!"Divine!Comédie"!de!
Dante! est! de! ces! monuments! littéraires! intimidants! et! lointains.! De! par! son! écriture!
même,!des! tercets!enchaînés,!de!par! sa! langue!originelle,! l’Italien,!de!par! son!contexte!
historique,! le!moyenVâge.! Autant! de! raisons! de! ne! pas! s’y!mouiller.! Et! pourtant.! Avec!
"Nous! n’irons! pas! ce! soir! au! Paradis",! le! comédien! Serge!Maggiani! nous! sert! de! trait!
d’union!avec!l’œuvre.!Comme!à!un!inconnu,!il!fait!les!présentations.!Nous!tend!la!main!et!
nous! invite!à!ses!côtés!à!parcourir! le!premier!«!cantique!»!de!ce!poème!au! long!cours,!
L’Enfer.!Tel!Virgile!qui!sert!de!guide!à!Dante!dans!les!cercles!infernaux,!Serge!Maggiani!
est! notre! passeur,! notre! éclaireur!même.! Comédien! aguerri,! passé! par! la! direction! de!
nombreux!metteurs! en! scène!de! renom! (Antoine!Vitez,! Claude!Régy,!Daniel!Mesguich,!
Christian!Schiarretti,!Richard!Demarcy,!Charles!Tordjman…),!il!travaille!depuis!quelques!
années!sur!les!dernières!créations!d’Emmanuel!Demarcy!Mota!("Rhinocéros",!"Victor!ou!
les!Enfants!au!pouvoir",!et!actuellement!"Le!Faiseur")!et!porte!en!parallèle!ce!spectacle!
très! personnel! qu’il! reprend! au! Théâtre! des! Abbesses.! Il! y! est! seul! sur! le! plateau,! à!
proximité,!à!nu,!à!savoir!sans!décor,!sans!artifice!de!mise!en!scène,!sans!personnage.!Il!
est! luiVmême,! et! s’adresse! de! manière! directe! au! public! de! sa! voix! chaude! et!
enveloppante.! Une! douceur! en! même! temps! qu’une! force! se! dégage! de! ce! comédien!
magnifique,! à! l’élégance! naturelle.! Il! n’est! pas! dans! la! séduction! outrancière,! ni! dans!
l’exposé! purement! didactique.! Il! s’exprime! avec! une! simplicité! qui! n’est! en! rien!
nonchalante,! tutoyant! le!public!pour!mieux! l’intégrer!à! la!représentation,! le!concerner.!
Dans! ce! dispositif! sobre,! frontal,! direct,! c’est! à! un! voyage! historique,! géographique! et!
littéraire!qu’il!nous!convie,!l’entreprenant!luiVmême!avec!nous,!nous!livrant!des!clés!de!
compréhension,! des! indices,! des! anecdotes,! des! connaissances,! des! analyses! mêmes,!
nous! ouvrant! l’horizon! de! l’œuvre! sans! jamais! donner! de! leçon.! En! français!
majoritairement,! en! italien! quand! il! s’agit! d’extraits! du! texte! originel,! ce! que! Serge!
Maggiani!partage!avant!tout!c’est!l’amour!et!l’admiration!qu’il!porte!à!ce!texte!épique!et!
lyrique,! spirituel! aussi,! sublime!dans! son! écriture,! pilier! de! la! langue! italienne! et! chef!
d’œuvre!de!la!littérature.!Il!nous!le!rend!accessible!et!écouter!cet!orateur!merveilleux!est!
tout!simplement!passionnant.!
!

Marie!Plantin!
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«%Nous%n’irons%pas%ce%soir%au%paradis%»%
Du%26%mars%au%11%avril%au%Théâtre%des%Abbesses%
!
!
«!C’est!toujours!sa!part!d’enfance!qu’un!acteur!joue!sur!la!scène!»!dit!Serge!Maggiani!qui!
nous!raconte!dans!ce!court!spectacle!L’enfer!de!Dante.!Fils!d’un!ouvrier!italien!venu!en!
France! dans! les! années! cinquante,! c’est! dans! sa! famille! qu’il! a! connu! Dante,! le! poète!
célébré!dans!toute!l’Italie!et!l’inventeur!de!la!langue!italienne.!Accompagné!par!Valérie!
Dréville,!comme!le!poète!l’a!été!par!Virgile!dans!son!voyage!aux!enfers,!il!s’est!lancé!dans!
ce!voyage!au!long!de!La!divine!comédie!amorcé!en!2008,!au!Festival!d’Avignon.!
Il!arrive!de!la!salle,!monte!sur!scène,!se!tient!debout!devant!un!pupitre!et!un!micro,!une!
feuille! à! la! main! et! se! lance! dans! un! monologue.! Sa! voix! est! chaude! et! douce.! Il!
commence! par! la! prière! qui! termine! le! dernier! chant! du!Paradis,!pour! dire! que! nous!
n’irons!pas!ce!soir!au!paradis,!et!commencer!à!raconter!les!premiers!chants!de!L’enfer.!Il!
ne!lit!pas!la!totalité!de!L’enfer,!il!n’analyse!pas!le!texte,!il!le!raconte.!Il!parle!de!Dante,!de!
son!amour!pour!Béatrice,!de!son!rapport!avec!le!pape!Boniface!VIII,!qu’il!hait,!de!la!mort!
de!Francesca!et!Paolo,!mais!il!nous!parle!aussi!du!pain!non!salé!typique!de!la!Toscane,!
fait!un!parallèle!avec!Marcel!Proust!à!propos!de!la!mémoire!pour!terminer!sur!Pasolini.!!
Au!fil!de!son!récit!il!nous!dit!des!vers!du!poète!en!français!et!en!italien,!parfois!il!explique!
un!vers!et!tout!comme!Dante!tutoyait!son!lecteur,!il!nous!tutoie.!Et!comme!Dante!a!dit!19!
fois!dans!la!Divine!Comédie!«!Pensa!lettore!»,!il!nous!invite!à!penser!et!à!rêver.!C’est!un!
très!beau!travail!que!nous!propose!ici!Serge!Maggiani.!
!

Micheline!Rousselet!
!
Du!26!mars!au!11!avril!à!18h!
Théâtre!des!Abbesses!
31!rue!des!abbesses,!Paris!18!
Réservations!:!01!42!74!22!77!!!!!!
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Fasciné par la langue de Dante et sur une idée de Valérie Dreville, Serge Maggiani amorce un projet dès 
2008 à Avignon.  

Que savons-nous de cet auteur, poète et homme politique du XIIIème  siècle florentin ? Entre texte et remarques 
personnelles, Serge Maggiani, tout en retenu même si ce sont ses pieds et ses mains qui s’expriment, livre 
l’essence de cette œuvre sublime et méconnue. 

Il commence par des fragments de vie de Dante à Florence, dans une Italie agitée, ses papes intrigants, dont 
Boniface VIII assez inventif dans ce registre, l’invention de La femme en Béatrice, la poésie « je ferais 
s’enamourer les gens » dit Dante. Son Italie qu’il quittera à jamais suite à son bannissement et son exil forcé, 
comme le latin qu’il laissera au profit de l’italien. 

« Etre en enfer c’est être en enfer du paradis de la littérature ». 

C’est ce que se dit Serge Maggiani, puis il évoque le pain de toscane qui n’est pas salé, il s’appelle choc-co ; en 
Italie on mange du pain comme on mange de l’histoire dit le comédien. 

Serge Maggiani prédit que c’est peut-être le message de toute son œuvre, il tutoie, il désigne le lecteur Dante 
invente le présent. Dante est dans un état de rêve éveillé, il fait le parallèle avec la démarche de Marcel Proust, 
c’est osé, il fallait le faire et le cite : « Longtemps je me suis réveillé de bonne heure ». Comme Dante avait la 
peau sombre, on croyait que l’enfer l’avait brûlé et qu’il en était revenu, comme Dante, Serge Maggiani tutoie le 
public, le spectateur, créant ainsi un rapport particulier de proximité. 

Un autre passage saisissant demeure dans la symbolique du nombre 9, ses variantes et multiples comme la 
rencontre de Béatrice et Dante se fait lorsqu’elle a 9 ans, elle apparaît au 73e vers du XXXe chant du Purgatoire. 
Le XXXe chant dont 30 est le nombre parfait, est précédé de 63 chants (6+3=9), suivi de 36 chants ……. 

C’est très difficile de narrer ce spectacle bilingue qui n’en est pas un, ce texte est inclassable, certainement pas 
confiné dans les rayons de la poésie comme l’exemplaire que j’ai acheté dans une grande surface dédiée aux 
livres, le travail de Maggiani entre voyage initiatique de retour aux sources dans son Italie natale réinventée. 
Comment se fait-il que personne avant lui n’a évoqué Dante de cette manière aussi juste, forte, indispensable ? 

L’important est de sentir et de ressentir ce que fait d’entendre et de voir ce texte, porté par Serge Maggiani qui 
plutôt sérieux de nature, se laisse tour à tour devenir un enfant italien, un sage, un poète, totalement illuminé par 
Dante, cet homme infiniment homme du XIIIème siècle. 

« Retrouver Dante m’est devenu nécessaire (…) le théâtre, c’est quelque chose qui se vit ensemble. » Serge 
Maggiani. 

Et comme si cela ne suffisait pas de tout ce qui a été donné, le spectacle se termine sur une citation de Pasolini 
sur l’enfer et un extrait de film où Sylvana Mangano, considérée avec Dante comme le symbole de l’Italie, se 
tortille en chantant une chanson assez simplette. 

Djalila Dechache 
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De l'œuvre énorme, hallucinée, de Dante Alighieri, Maggiani (d'origine italienne) n'a retenu que le 
début. Et encore : il ne lit pas le texte, ne se met pas en avant, comme certains, il préfère l'effacement 
derrière les mots, tout en se permettant des commentaires et autres digressions. C'est bien sûr ce qui 
fait le charme de ce court spectacle. Le sous-titre le dit bien, d'ailleurs : Serge Maggiani raconte 
l'Enfer, de Dante. Une scène nue et un micro. Un comédien.  
Un poème à Béatrice ouvre le spectacle. À la fin, Dante voit Dieu. Retour sur l'œuvre où il s'avère que 
le paradis est impossible. Le sujet sera donc l'enfer. 
Homme politique maudit, Dante devra quitter Florence, s'exiler. Une digression nous signale qu'en 
Italie, depuis longtemps, le pain n'est pas salé. « Quand on mange du pain, on mange de l'histoire. » Et 
aussi que Dante avait la peau brune : Serait-il donc revenu de l'enfer ? Maggiani souligne la formule 
« Pense, lecteur ! » qui revient plusieurs fois dans le texte et que nous, spectateurs sommes priés 
d'appliquer.  
En 1300, Dante a 35 ans et il accomplit un voyage de trois jours vers l'Enfer. C'est une sorte de rêve 
éveillé, que l'on peut rapprocher de l'inspiration d'un Proust qui, comme chacun sait, « s'est longtemps 
couché de bonne heure ». Ici, le comédien nous convie à un voyage : il tutoie le spectateur, s'adressant 
non à tous, mais à chacun. Il raconte l'invention du purgatoire par l'Eglise. Il nous fait partager la 
détestation de Dante pour le pape Célestin V, sa rencontre avec Virgile et leur ascension d'une colline, 
la nuit, dans un paysage toscan (« un peu la Joconde sans la Joconde ! »).  Ce n'est qu'au chant 62 
qu'il prendra Béatrice pour guide et ce qui s'en suivra.  
Œuvre touffue,  initiatique, qui lance ses filets un peu partout, flirtant au passage avec le Saint Graal 
des chevaliers de la table ronde, la Divine Comédie est un pur enchantement : surtout quand Serge 
Maggiani, l'œil brillant et le verbe inspiré, nous l'évoque, nous la cite (en français ET italien). Il 
n'aborde QUE le premier chant et le cinquième, rappelant qu'il y en a cent en tout. Magie des nombres, 
100, c'est 99 (9 fois 10) plus 1. Dans son œuvre maîtresse, Dante joue tous les rôles, il est l'amant, la 
femme et toutes les femmes.  
Maggiani, lui, se souvient bien de cette phrase de Dante que lui citait son père : « Le pied ferme est 
toujours plus bas que l'autre. » Il est donc, dans son jeu, toujours en léger déséquilibre, sentencieux ou 
inspiré, nous régalant des sonorités de l'italien et nous faisant partager, brillamment, la magie des 
écrits du sieur Alighieri.   

Gérard Noël 
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Sapho chante Léo Ferré

NOUS N'IRONS PAS CE SOIR AU  PARADIS 
Théâtre des Abbesses  (Paris)  mars 2014

Seul en scène de Serge Maggiani.

Quel est le point commun entre Dante Alighieri, florentin du 18ème 
siècle, poète et homme politique, auteur notamment de "La  Divine 
Comédie",  l'actrice  Silvana  Mangano,  le  pain  toscan  appelé  le 
choco,  l'écrivain,  poète,  journaliste,  scénariste et  réalisateur Pier 
Paolo Pasolini et le romancier Marcel Proust ?

L'Italie, bien sûr, mais pour "Nous n'irons pas ce soir au paradis" 
c'est surtout Serge Maggiani. 

"Textes  de  Dante  Alighieri,  commentaires  de  Serge  Maggiani"  : 
ainsi  se présente ce singulier seul en scène, spectacle sur lequel Serge Maggiani lui-
même s'interroge indiquant que  "c'est un moment" qui peut se concevoir comme  "une 
didascalie de la vie du poète".

Passeur  et  messager, le  comédien,  qui  par  essence  est  "un  fantôme  qui  revient  et 
raconte", raconte donc "L'Enfer" de Dante, dont il livre des extraits, qui constitue une des 
étapes d'un voyage initiatique et d'une quête métaphysique et mystique.

Mais,  avec une érudition qui ne se complait pas dans l'ostentation, il le fait de  manière 
toute personnelle en l'émaillant d'anecdotes, de digressions qui, à la réflexion, ne sont 
qu'apparentes, et de souvenirs intimes liés à ce qu'il nomme "sa part d'enfance" de fils 
d'immigré italien et qui est dans l'Italie et sa langue.

Pour Serge Maggiani, être italien c'est être amoureux de Silvana Mangano et croire que 
Dante  a  été  en enfer  et  en est  revenu.  Comment  ne pas  être  amoureux de Silvana 
Mangono qui apparait en fond de scène dans un extrait du film "Anna" de Alberto Lattuada 
où elle danse une torride samba sur la chanson "El negro zumbon" ?

Et, nourri au lait  de Dante, atavisme italien, il  croit que Dante est revenu de l'enfer et  
raconte en inventant un présent narratif mnésique et le narrateur comme objet du récit qui 
appelle de sa part un parallèle avec "A la recherche du temps perdu" de Marcel Proust 
mais également avec "l'acteur qui est toujours un fantôme qui revient et raconte". 

Alors il est question des trois femmes de Dante, la Vierge, Sainte Lucie, des trois animaux 
féroces de l'enfer que sont la lonce, le lion et la louve, et d'ésotérisme avec le chiffre 10 
qui se rapporte à la perfection dans l'ordre divin, perfection qui rythme l'oeuvre et ordonne 
la perfection de sa construction.

Des lucioles également, celles des belles nuits d'été, à la faible lueur desquelles Dante 
oppose la lumière resplendissante du paradis et qui seront au coeur métaphorique d'un 
des derniers textes politiques de Pier Paolo Pasolini.

Oui, c'est un moment, un beau moment.

MM     www.froggydelight.com
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